
Afia vit avec la famille de sa tante
au Ghana [situer le Ghana sur
une carte]. Mais sa tante n'est

pas gentille avec elle. Elle oblige Afia à
nettoyer la maison et à faire la cuisine
pour la famille. Elle la traite plus
comme une servante que comme un
membre de la famille.

Trouver des amis
Un samedi après-midi Afia aperçut

plusieurs filles en uniformes élégants
passer près de sa maison. « Où allez-
vous ? » leur demanda-t-elle. Les filles
répondirent qu’elles allaient au club
des Explorateurs. « Qu’est-ce que les
Explorateurs ? » demanda Afia. 

« Viens avec nous et tu verras »,
invitèrent les filles. Afia les suivit à l’é-
glise où avait lieu la réunion. Les
enfants souhaitèrent la bienvenue à
Afia et l’inclurent dans les activités.
Afia sourit timidement.

Afia commença à assister aux réu-
nions des Explorateurs tous les samedis.
Sa tante ne s’en souciait guère, car elle
passait les samedis avec ses propres
enfants qui étaient de retour de l’école
ce jour-là. Quelqu’un invita Afia à
venir à l’église le samedi matin. Ainsi
Afia commença également à aller à l’É-

cole du sabbat. Elle était toujours timi-
de et ne parlait pas beaucoup aux
autres, mais elle écoutait silencieuse-
ment le moniteur. Personne ne savait
quelle vie triste Afia menait à la maison.

Après le culte, les membres mange-
aient leur repas sur place pour pouvoir
assister aux réunions de l’après-midi.
Afia n'avait rien à manger et attendait
tranquillement que la réunion des
Explorateurs commence. Certains
enfants remarquèrent qu'Afia n'avait
rien à manger, et ils partagèrent leur
repas avec elle. 

La visite du moniteur
Afia aimait aller à l’église et aux

Explorateurs parce que les gens la trai-
taient gentiment, pas comme sa tante.
Le moniteur de l’École du sabbat
d’Afia savait qu’elle n’était pas bien
traitée à la maison, et il décida d'aller
faire une visite à sa tante et à son oncle.
Peut-être pourrait-il les encourager à la
traiter plus aimablement.

Lorsque le moniteur arriva chez
Afia, sa tante l’invita à entrer. Il se pré-
senta comme un dirigeant de l’Église
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adventiste. « Nous apprécions la pré-
sence d'Afia à notre École du sabbat et
au club des Explorateurs », dit le moni-
teur. « C’est une gentille fille et elle
écoute attentivement ses moniteurs. Je
suis heureux qu’elle soit membre de
notre Église et de notre club des
Explorateurs. »

La tante d’Afia ne sourit pas et ne dit
pas grand-chose. Après le départ du
monsieur, la tante d’Afia lui dit : « Je
n’ai pas d’argent à gaspiller pour une
fille qui se sauve pour aller s’amuser
avec des enfants d’église ! Tu ne seras
pas inscrite à l’école cette année. »

Afia était tellement triste. L'école lui
plaisait beaucoup ! Elle aurait bien
aimé raconter à ses parents comment
sa tante agissait envers elle, mais elle ne
savait pas comment les contacter. Ainsi
Afia ne put pas aller à l’école. Elle dut
rester à la maison et faire la cuisine et
les nettoyages pour la famille. 

Afia continua d’aller à l’église le sab-
bat car sa tante n’avait pas envie qu’elle
soit là quand ses propres enfants
étaient à la maison. Le dimanche, pen-
dant que la famille de sa tante allait à
l’église, Afia restait à la maison pour
préparer le dîner. Comme elle n'avait
pas de copine à qui parler, elle confiait
à Jésus son ardent désir de pouvoir
retourner à l’école.

La nouvelle école d’Afia
Une année plus tard, le pasteur eut

connaissance de la situation difficile
dans laquelle se trouvait Afia et il alla

voir sa tante. « Nous avons cru com-
prendre qu’Afia ne va pas à l'école »,
dit-il. « Nous aimerions l’aider à étu-
dier. » Mais avant que le pasteur puisse
terminer, la tante d'Afia l’interrompit
et dit : « Afia est une méchante fille et
n’obéit pas. Je ne peux pas gaspiller
mon argent pour l’éducation d’une
enfant à problèmes. » Le pasteur savait
qu’Afia n’était pas méchante.

« Si vous permettez qu’Afia aille à l’é-
cole, nous l’inscrirons à l’école adventis-
te et payerons les frais d’écolage et lui
achèterons même son uniforme », dit le
pasteur. La tante d’Afia ne put refuser.

Lorsque l’année scolaire débuta, Afia
entra dans sa nouvelle salle de classe.
Son sourire timide témoignait de son
bonheur. Ses amis de l’église étaient
heureux de la voir et la présentèrent à
ses nouveaux camarades de classe. Enfin
Afia pouvait continuer ses études ! 

Afia réussissait bien à l’école. Tout
doucement elle sortit de sa coquille et
devint une fille aimable et joyeuse pour
Jésus. Je ne suis pas une méchante fille,
pensa-t-elle. Jésus a fait de moi une gen-
tille fille. Même sa tante vit comme elle
réussissait bien à l’école et fut fière
d’elle. 

« Je suis heureuse que Jésus m’aime,
peu importe ce que d’autres pensent ou
disent », dit Afia. « Je suis son enfant. »

Les enfants, nous pouvons partager
l’amour de Dieu avec ceux qui ont
peut-être une vie triste, comme Afia.
Cherchons quelqu’un cette semaine qui
a besoin d’apprendre que Jésus l’aime.

Mission enfants


